
Céline bro·e du rose 
La diva dévoile un album anglophone offert au souvenir de feu René et aux 
effets de la pop 2.0. Ambiance compassée mais pas trop. Son titre? «Courage» 
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François Barras 

e suis libre comme 
un aigle, je m'en- 
vole comme un 
aigle, je regarde 
vers le ciel pour 
trouver mon che- 

min.» Ouf, Céline Dion garde le moral. 
Pour qui n'a pas reçu de nouvelles de la 
Québécoise depuis le décès en janvier 
2016 de son mari, mentor, producteur et 
protecteur, René Angelil, la plus grande 
vendeuse de disques de tous les temps 
impose sa profession de foi dès les pre- 
mières notes de «Courage», son premier 

disque anglophone depuis que René, lui 
aussi, a pris le .chemin du ciel. 

À 51 ans - dont plus de vingt au som- 
met de la pop mondiale - Céline Dion n'a 
jamais fait dans la demi-mesure. Jeune 
idole dans son Québec natal, ensuite ve- 
dette en France et dans les territoires 
francophones, enfin star américaine 
(donc mondiale) sur la déferlante de «Ti- 
tanic», la mezzo soprano à l'organe affo- 
lant a imposé à chacune de ses carrières 
une couleur artistique. Au contraire de 
ses disques «français» placés dans les 
nuances d'une chanson de variété (avec 
la collaboration régulière de Jean-Jacques 
Goldman), sa production «américaine» a 

toujours choisi le format triple XL, la me- 
ringue multicouche, l'obus à fragmenta- 
tion, le «more is more» d'une pop aussi 
clinquante que toutes les lumières de Las 
Vegas, où la chanteuse résidera l~ gloire 
venue. 

Douleur de stars 
Son mari, Céline l'a déjà pleuré sur «En- 
core un soir», disque en français et en 
relative subtilité qu'elle publia six mois 
après sa disparition des suites d'un can- 
cer, à l'âge de 71 ans. Elle a aussi exposé 
son deuil à tous les passants, en une des 
médias les plus populaires, rejoignant 
avec Laeticia Hallyday la cohorte des veu- 

ves célèbres dont la douleur serait plus 
poignante que celle du péquin anonyme 
- plus vendeuse, en tout cas. Aussi sincère 
soit-elle, une œuvre composée en l'hon- 
neur d'un disparu n'évite que rarement le 
piège del' exhibitionnisme tire-larmes: de 
sujet artistique, le deuil devient objet de 
promotion. Les téléspectateurs des talk- 
shows américains ont ainsi appris les ulti- 
mes paroles que prononça la chanteuse à 
son mari («I got this», soit <1e gère») et 
combien lui manque son odeur sur 
l'oreiller. 

Effectivement, Céline «gère». Après la 
tristesse, place à la résilience musclée, à 
la douleur sublimée par l'emphase, à la 

danse et au groove pour oublier. «Cou- 
rage» sort l'artillerie de circonstance pour 
la diva aux 250 millions de disques ven- 
dus, afin d'honorer ce climax de senti- 

. ments compassés mais aussi, plus prosaï- 
quement, de remettre «la reine Céline» 
sur le trône de la pop mondiale, qu'elle 
doit partager depuis 10 ans avec des rotu- 
rières comme Rihanna ou Beyoncé. Les 
16 chansons ont ainsi mobilisé pas moins 
de ... 24 producteurs! Dont David Guetta, 
Sia Furler, DJ Khalil,Jörgen Elofsson (res- 
ponsable des tubes de Britney Spears) ou 
le plus classique Jimmy Napes et ses hits 
pour Sam Smith. Bref, «Courage» n'en 
déploie que peu dans le choix de sa direc- 

Top S des meilleures ventes 
Uvres (classement Payot) 
1. «La panthère des neiges» 

Sylvain Tesson - Gallimard 

Notre sélection musique 

Classique 
2. «Tous les hommes n'habitent pas le monde de la même façon» 

Jean-Paul Dubois - L'Olivier 

3. «La fille de Vercingétorix. Astérix, Tome 38» 
Jean-Yves Ferri, Didier Conrad - Éd: Albert René 

Jazz 

4. «Fête des Vignerons 2019» 
Philippe Dubath, Collectif- Éditions de l'Aire 

S. «La rumba du chat. Le Chat, Tome 22» 
Philippe Geluck - Casterman 

CD (classement FNAC) 
1. «Johnny» 

Johnny Hallyday 

2. «Vieilles canailles» 
Hallyday/Mitchell/Dutronc 

3. «Brolla suite» 
Angèle 

4. «Âme fifties» 
Alain Souchon 

S. «Puisque c'est écrit» 
Jean-Baptiste Guegan 

Plutôt que de 
titrer «Back to 
Bach», que Kei 
Koito n'a jamais 
cessé d'approfon- 
dir en explorant 

ses contemporains et prédéces- 
seurs, il aurait fallu titrer ce disque 
«Back to Groningen», puisqu'elle 
retrouve l'instrument historique 
(1692) de la Martinikerk où elle avait 
enregistré un récital en 2013 
(Claves). Les sonorités de l'orgue 
néerlandais émerveillent par leur 
fraîcheur, la profusion de couleurs et 
de timbres. Kei Koito alterne ici les 
vastes préludes et fugues avec des 
chorals variés, déployant sa 
virtuosité, sa fantaisie et sa jubilation. 
Dans le cadre de son festival, 
l'organiste japonaise donne un 
récital samedi ( à 18h30) au temple 
de Lutry, inspiré de ce programme 
(www.festivalbach.ch). mch 

«Back to Bach» 
Bach, Kei Koito, orgue 
Deutsche Harmonia Mundi 
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Yilian Cañizares 
ne se contente pas 
de soigner sa 
chevelure (lire en 
p.25)mais 
poursuit une 

carrière aussi flamboyante que ses 
boucles. Après deux albums solos et 
une collaboration avec le pianiste 
Omar Sosa, la chanteuse et violoniste 
sort son album le plus ample et 
ambitieux. Enregistré à La Nouvelle- 
Orléans en recevant la visite de 
pointures - le trompettiste Christian 
Scott, des membres de Snarky 
Puppy-, «Erzulie», du nom de la 
divinité féminine haïtienne, donne 
des formes musicales aux esprits 
vaudous. Naviguant sur les sonorités 
caribéennes, les roulis electro et les 
vagues funky, la Lausannoise 
d'origine cubaine ne se laisse pas 
submerger et fend les flots d'une voix 
plus assurée que jamais. bs 

«Erzulie» 
Yilian Cañizares 
Planeta Y 

D 
llsontappeléleur 
nouveau disque 
«L'Ode à la joie». 
Pff ... tu parles. 
Amateurs de riffs 
joviaux et de 

refrains rigolards, passez votre 
chemin. Primo, Wilco n'a jamais été 
un groupe particulièrement marrant. 
Brillant souvent, génial à l'occasion, 
poilant jamais. Deuzio, ce lle opus, 
sous ses airs apaisés et tamisés, 
cache son lot d'inquiétudes, de 
tensions et noirceurs. Les chansons 
démarrent souvent comme du folk 
rock relativement douillet et enjoué. 
Mais très vite sourd une inconforta- 
ble mélancolie, un indicible malaise, 
en partie grâce à une production 
pointilliste, qui empile sous cape de 
microparasites bruitistes. On sort de 
là enchanté par la beauté de 
l'ouvrage, mais avec un bourdon qui 
ne dit pas son nom. jest 

«Ode to Joy» 
Wilco 
dBpm Records 

Rock 
Voilà le troisième 
album pétaradant 
et déconcertant 
d'un gang formé 
par des échappés 

' • " " • · • • ' • de la Fat White 
Family et de Childhood. Comme 
ouï précédemment, Warmduscher 
s'y entend pour organiser un chaos 
sonore et jubilatoire qui convoque 
successivement le funk électrodes 
années 80, le hip-hop salace à la 
sauce old school, le vieux punk 
rock cradingue et la bluette 
venimeuse. Ajoutez à ça une 
envolée mariachi, un vilain riff de 
hard, un slow soul, et entraperce- 
vez l'exercice de zapping dingo 
auquel se livre le groupe tout au 
long du disque. Ça peut exalter. 
Ça peut fatiguer aussi. C'est Iggy 
Pop himself qui assure la préface 
sonore, de sa belle voix de 
crooner coquin. jest 

«Tainted Lunch» 
Warmduscher 
Rough Trade 
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